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LE PETIT ROER3 B& TE-,,f Ps,
Air- 'Mon mari est bien malade.

Je suis lin petit bonhomme
Qui tei'a Pa.g IîlU4 u'. dix :umu:
C'est à~ bon droit qu'on me nwîîinic
Ue petit Roger Bomit'eanpsls,

Car je tui- gai,
Gai. gai. gai.
Li frétilla:ît
Gai, g:titnicllt.

Tout pour moi -C change e'n tète
Et dt ti amusemntait
J2i le jeu seutl glatis l.i aé:<.
C'est matout plus chter C.'et

Malgré Moi du badinage
Je l)irit toujoursi le chemin,
Et fais (lai bitait, du tapagte,
Quad lek, autres font du boudin.

Pour sauter, chanter et rire
Je suis toujourt; sur let ton;
J'ai mon but loréque j'attire
Le plaisir dnn.s mon canton.

Il n'es-t pas dans ni.a fa'urc
De forcer trop nmes lea'
Mýais jamais je ne inininire
Quand on rit à mues dépcma.

Mon horreur pour lre i'nce
bre fait pamzncr polir adât.
«'Honni Doit qui anali y pense"

JIO$e y risqucr illusi batin.

Aujourd'hui chacun m'engag.e.
A n'êétre P1us t-i binmysut;-
Je ile veux. jc scii e.aIgc.
le le promets ern riant. T. C.


